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S3taba± Mater.
Debout, près. de la croix, la Mère de dnuliirs,
Q jasd Inn Fili expirait pour le salut dit mnde,
Laffliîuante, exhalait sa tr-istesse pooe,

Et se foradait en pleurs.

$ouis le poids deises maux, gmsntoeabîde,
Attachant sur la croix #e regarda maternels,
Un glaire poinéirant pierçait de traits cruels

Son Lune déle.

011' quis le C sel sbut elle appesantit ses coups ?
Comb'iien fait ri;caremix ce sanglant sacriier, ( plios
Lorsque, dans lei tourments dus plins sUavix aup-

son Fils mourut pont nocus 1

Qat pouiÇait contenmpler les nrteile4 alarmes,
Et la mier d'amuertumne oùi fut plongé son cour t
Sur 5" fils expirant, -toit gémirtacu Mère,

Et la Mère d'an Daeu.

Pour fléchir dut Trèsfliaut la Justioe irritée,
Mon Diru soufire la mort et leu foeita do bâtur

Par la raget animés faut voler es lambeaurs
la dittssai5S

Mas mère, témoin es maeux qu'il va souffrir,
aux tuornuens de la crainte abandlonne son Lue;
Et aom fils innocenit surue croix infàae

Reu-l le udernier soupir.

Mère dia Chaste siouir, Viera'e sainte, o Marit I
Oluenez-mni le dnn de sentir vos douleurs!
QoOua pleusrAn avec vous de mes terrestae pleurs

La suaarcc soit tarie.

Dits céleste, ardeurs que mon cetur enffantra 6.
Par votre exempile appreaneà s'immoler lui-méme.
Mère de mon t;auveur ' ah' Lises queje t'aime!

Et que j'en.onit aimé!

Imprimest dans mon âme en traits ineffaçables,
L'amour de %otre Fils. le zèle de votre loi,
Et des tourment il'ux Dieu,souris victimaepour moi,

Les traces adorables.

QuIà tel objiei ché ri tout soit sacridé;
Et puisse au dernierjour de mon pélérinage;
La mort, en nia fr.api.ant, trouver tu moil 'image

D'un Dieu crucifié

Puîsiêjc méaditant ce consolant 'uyei&re,
Des Profanes daésir' w<ir s'êiire le feu!
11uis réunir mes. maux aux maux d'un Homme-DIeu

Et d'me Vierge mère !

Que de l',oourw aîrin suivant les saintes loit,
Je méprise, enivré de ces chattes dél.ces,
Du monde et de la citair les douceurs corrupstrices,

Pour n'aimer que la croix.

.%Une de Réàempteur, vont êtes mou te rugei
De son juste courrouce daignez mne *aréierver ;
Désarmet sa Uogeance et faitetacoi trover

Mon Sbovcnr diait mon jute.

Qi'au>njur dcsa furer sa croix soit mon appui,
Etqnel'aaelle t paix Voyaut briller si tqdlt.

le 84w a '~er qv e ris
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Je n'entreprenîds pas d-3 justifier Nu-
îpoléon doc ces r ctes, quoique j'aie sous
les vetux (tes dooîîînts dignîes de foi
qui enlèvent la plus grande paitt de la
rulpabilité tient oit l' accusec. D'aillcurs
à ces noms affreux, opposonîs ceux (lc Co-
de civil ! ! ... Concordat! .. . gloire répaît-
dise sur la Franro, toutes ces grandes ac-
tions qui lii vaulcnt des éloges mnus, nimeset oui se seiitira disposé à pardonner
ce granîd homme ses quelques fautes.

D'ailleurs prouiverait-on jusqu'à l'évi-
deince que Bonaparte a exercé la pltvs ful-
nette influmence, cela servirait merveilleti-
seaxent ma thèse. Cir on ne peuit liii nier
l'heureuse influence qu'il exerça s'ur les
événements de l'Europe ; et on attrait donc
renni dans un seul homme, les deux
inftuence bonne et manvnise, et le tri-
omphe de ia thèse serait complet...
Cependant ce nie sont pas ses crimes
que j'ai voulu préconiser :je sit heu-
reuix dct pouvoit dlire qut'oser prétendre
que son influence en mal nit égalé sois
iiîluteîîce cni bien, ce serait. mentir à
'histoire, re s6!rait rendre un son dis-
cordant avec les plus haittei ititelligen-
ces. Napoléon avait rempli sa miea o.i,
et en demeurant pnrtouit victorieux de
leurs siu., il put dominer 2ux rois une
grande leçon dont ils ditrent p'rofiter i que

lesliras snnt inhabiles et les coeurs froids
quand il s'agit de défendre des trônes
qiui ne tiennent nitu 'ic pair aucuns liens.'

J'arrive aut montent où v'a s'.tbiîmer
cette grandec gloire. Que vois.Je ? La
victoire descendre. (le son char , pouissée
par une main invisible dans les rangs
de ceux qu'il avait tant de fois vaincus
et mouillant de larmes le voile dont elle
a couvert ses yeuîx pour ne pris voir l'lits-
miliation die ,çn favori! Wticîlco!. .
'quel nom~ à côté <le M.%aunLo.. Atsttrlitz..
A'iires cette grande défaite, Napoléon est
déchu1 de l'empire. Ici, 'l'hitoire nouis
jette uin iorn qui'elle couvre eson mé-
pris:- trifyctte. Quel homme! qui
semble nie goûter de joie que sur lcs dé-
bris des trônes!

Trahi de ceux qu'il avait couverts de
'non mafntrau, impé~rial, de roîsx qu'il a-

%?'OI. IV. Nu. 22ý

voit fits les conmllgliolis de -,I gle .:

Nuapoléon, renonce poumr janims à l'eîmip-tu

patrie, traversnt ces villes enrichies par sa
munificence; abaîîduoîant cesbunctiaire,%

qesa main avait oi!vcrts et remplis deà.
chef-.-d'mivrc (le l'art ditut il les avait or-
nés, se séparant tic brs vieux -,uld;its, futy-
alît eu sol où s'élevaient les nîiolnmnliî
(le sa glotre.ce bseau ciel qui lie tivîîît phiîs
éclairer ses trionî1.ls, il va deiaitder
Ilboptalité ait Pays bîritanniue.

Mai l 'AnÎgIletere voy-ait cil lui le con-
quétant dii monde p'répaîrait ses irisiom-
braibles pelotons dle soldats à Pecendrc at
milieu de:îes cotiti. To'nte trcniblaîiste
encore du peril auquel elle &ivait écliap-
î'ý qt'en soulevant contre lui les ii.îbtiîs
(lit continent, elle rrefusa la gloire de par-
donner à n si grand ceuieiiii. Elle fléinit:.
d1.9joie dc pouvoir etifin écraser le granct
Napoléon sous c¶.itc iméfie mia il qui s'était
autrefois aipesarîtie sur l'iiilýrtiîéC .Mczrie
Stuiart, qui lai.sse toinber ecore aujotir-
d'lîui tant de maux bur la nole Irl.inde.
Elle tu1 j'tf sur une pttite ile .iiî ticla des
tropiques, loin, si loir dlis monde jtlitiqiie
qu'il ne lui fut pluîs lissible d'y jeter Io~
poids (le sa grande iliflu"rie.

En coniteml'aut sur cet uîccsi vlra,it
celui que l'Etiuoe n'7aviit pu .xlrî
on s'écrit, avec lit pîoète bîluqutle pré-
(disnit la chûùte dî*iii itsnaurtaîîr :
ICeux qui t'omit vis dans ta g1k.irtv b'uîîcii-

ucront pouir te recoilinuire c. lie 'u i.
te voir (Iue (le loin, se direnti Zave( SuIririse
Est-ce là cct homme qui rc. nîî!.t la icare
du bruit dc swui tdaa.. ]s ruuau-
mes 1 Commacut eb-tii t0ul 1l,ê i-, s cica,.x,
astre brillaut, li's dtu unal.1. 1 (.Uiîaatt. it es-
tui roulé dans l:î pouissière, tui qui iii-snt
dans ton coetr:Je in*tl-ver.-ti dans les
ceux, j'exalterai mon t rôtie par delà die
stsres mêmes, l'irai MI '.sbeoir saîf les ba-
leuîrs d'ou s'élance l'Aqtîioi. "

il attrait lit niotrir avec ses braves dlants
les plaines (le NWate.0o; l'nibutule je et
gloireen etit acquis tfi ililmel cel:it Mais
euit-il été prêt Re îaau'itrc devant son juge?
Privé de sa gloire, Napoléon clhanta sceller
de IlEtro suprême. Loin des ngitation, (le
sa vie, seul eni présence de l'immensité
tic l'ceéstr qui lIti (lit l',nmanenité de Dieui


